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SÉANCE DU 4 MAI 1882
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\Ill e MINCE . - !i Mai 188 1

Présidence deM . le D' ARLOIN G

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopt é

COMMUNICATION DU BUREA U

M . le Président annonce à la Société qu'elle vient d e

perdre l'un de ses membres honoraires, l'illustre Darwin .

Une improvisation ne saurait suffire à perpétuer clan s

nos annales le souvenir du savant auquel l'Angleterre a

fait des funérailles nationales, aussi prie-t-il un membr e

de la Société d'écrire pour notre Bulletin, une notice bio-

graphique sur Darwin .

M. Sicard veut bien se charger de ce soin .

M. le Président demande à la Société de se prononcer sur

la proposition du Bureau qui figure à l'ordre du jour et tendan t

à modifier la périodicité des séances .

Il est impossible dans une séance de deux heures, au maxi-

mum, d'épuiser les ordres du jour :très chargés . Le Bureau

propose donc que la Société se réunisse deux fois par mois ,

soit le premier et le troisième jeudi de chaque mois .

D'une discussion qui s'engage entre MM . Sicard, Faure ,

Lacassagne et Chantre, il résulte qu'en vertu de l'article 2 d u

règlement qui dit : « Il pourra être tenu des séances extraordi-

naires, sur la proposition du Bureau .. » Le Bureau a toujour s

le droit de convoquer la Société pour :une séance extraordi-

naire . Dans le cas actuel, il 'n'est pas question d'une séanc e

extraordinaire et le Bureau a été d'avis qu'il était nécessaire,
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dans l'intérèt même de la Société, de lui proposer de double r

d'une façon permanente le nombre de ses séances .

La question est renvoyée au Conseil .

CORRESPONDANC E

Lettre de M . Guepy, chef de cultures à Bouraille, Nouvelle -

Calédonie qui adresse au Muséum une collection de quatre--

vingts crânes et trois squelettes de néo-Calédoniens .

OUVRAGES OFFERT S

Bulletin de la Société de géographie de Toulouse, 1 fascicule .

	

-

	

de la Société d'Anthropologie de Paris, fin 1881 .
Matériaux pour l'histoire naturelle et primitive de l'homme, 1881 -

1882, M . CARTAILHAC .

ÉLECTIONS

MM. Qui e, Régnault, Émile Coutagne et Dulac sont élu s

membres titulaires .

CANDIDATUR E

MM. le D'' Gilbert Tirant et M . Léon Rérolle, lieutenant d e

vaisseau sont présentés par le Bureau comme membres cor-

respondants .

M. le Président annonce que la Société a la bonne fortune d e

posséder aujourd'hui M . Rérolle, lieutenant de vaisseau reve-

nant de la Guyanne et M . le I)'' Gilbert Tirant, chef du cabine t

du gouverneur de la Cochinchine qui ont bien voulu apporter à

la Société des documents recueillis clans leurs voyages .

PRÉSENTATIO N

PHOTOGRAPHIES D ' UN CAMBODGIEN PORTEUR D ' U N
APPENDICE CAUDA L

PAR M . LE 1) r' TIIi A N T

Le sujet représenté sur les photographies se nomme Tuv ,

garçon âgé de sept ans, de taille ordinaire : né d'un père et

d'une mère de race cambodgienne .
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Le père, nommé Bah, est originaire de la province de Kien -

Wai et habite Phnompénts actuellement .

La mère, nommée Ut, habite la province de Kién-Svai .

Age des parents, impossible à déterminer exactement . -

D'après son estimation, le père aurait quarante-huit ans en-

viron .

Tuy est leur troisième enfant ; ils avaient eu deux garçons ,

morts il y a quatre ans de la variole, âgés de quatre et six ans ,

et une fille morte en 1880, âgée de deux ans .

Leur conformation extérieure n'a donné lieu à aucune re-

marque .

Tuy n'avait aucune excroissance à la région sacrée, au mo-

ment de sa naissance, et ses parents ont remarqué ave c

étonnement, vers la fin du premier mois, l'apparition d'un e

petite tumeur qui n'a fait que s'accroître depuis cette époque .

Actuellement, sa longueur est de 13 centimètres, et so n

extrémité est recouebée à angle droit . Consistance graisseuse .

Insensibilité presque complète de la peau au toucher et à l a

température ; la pression et les tiraillements ne provoquen t

aucune douleur .

On sent une espèce de cordon central de consistance fibreus e

dans toute la longueur, et on peut reconnaître que ce cordo n

va s'insérer dans le sacrum, reconnaissable avec le coccyx .

L'appendice ne présente pas de pilosité particulière . La peau

est de couleur semblable à celle de la région voisine ,

COMMUNICATIO N

NOTE SUR LES GALIBI S

Y\R M . LÉON R1iROLL L
LIEUTENANT DE VAISSEA U

J'ai eu l'occasion de visiter une tribu indienne de la Guyane ;

M . Chantre veut bien m'engager à vous en parler . Étrange r
aux études d'anthropologie, je ne saurais vous donner des ren-

seignements scientifiques ; mais je serai très heureux si me s

simples souvenirs peuvent vous offrir quelque intérèt .


